
Loîigjuîmeu." Pendant ce temps, " Martlua
la dianée e n laquelle "le Prophbte " annonce
la mort " d'Hérodiade," rentre dans son
" CilIL" On célèbre enfui "les Noues de
J.teaniette " ai soli des ' cloches de Cor-
neville " et les époux vont faire un " voyage
un Chine " pour fUter leur ' Premier jour de
bonleur." Ou !!'

Nouvelles Diverses

-Le 2J jau proehn, a l'oceasion de la
Jean - Baptiste, ui cercle canadien-

franmais jouera pour la première fois à IostWo,
1lriolisn et dé/Itie dramlle en Cinq
actes que M. Auguse FIortier n tiré de son
romian " Les (plres de J/ntréa."

IL Auguste Fortier sm invité ù assister
à la représeintation et à donner une cnitfé-
rellc sur ' F itltlIenLe de la liutératuîre enna.
dieinîe-française dans la Non uvelle-Anleterre

o publions dlains ce itIimit1o de i ai
le joli menuet du troisième acte de Fedsqa//
opéra de Verdi, ui des deriers succès ti
Grand Oléra de Paris.

Nous donnons égalemneit connne pri-
met à nos abonnés Le Réreil it Cor,'
romance sans paroles, de imaduemoîselle Eva
IX-ïque.

Cette clarmante nmusicienne, qui nous est
déjà si bien coninue comme auteur de //oche-
layal.(ise et d u lve de .Ieän Pillei, ne nous
un voudra as, nous 'espérons, de révéler
soit nom at pullie qui contiuit et apprécie
Mlle Eva.

Mbadane de oy laimable etrice qu
nous tvonis adm e t aIpplaudie au hPneu
tr dle l'OjméiA- ~Ipiis Passera une ari
dle l'et à (eîè.

-Victor Maurel, le fittteux bmyto qui
vient dOl)teniir tit succès prdigien eux, dans
le rôle de lalstal 'isitera l'Amérie lPait-
tomnue prochaim >

-Les femnes, dans les théâtres d'Allenla-
gne, n'ont pas le droit du porter de lmIeaux.

Quel heureux pays!

-MM. J'aines et David Walker inarchands
de fer, de cette iAle, ont acetié l'Académiue
de Musique, rue Vito-ia, atu prix de l. 1
500.

-Cette semaine, nous avons le bonheur
d'ettendre et d'applaudir le grand tragédien,
Mounet Sully, et l'artiste incomparable, la
belle Jatte H1ading, qui nous rappelle tant
le jeu sublime et passionné de Saraht 13er-
nard.

-M\founet Sully a faconté à un journaliste
anéricain ses débuts et ses succès.

Voici ce qu'il a dit, ou résumé:
Je suts né à Bergerae, petite ville de

Provence, il y a 53 ans.
A quatorze ans, je pris part à une séanc

dramatique dans na ville natale. J'y vis
Blalland, le grand auteur français, qui pas
saut en 1?rovence, dont il était originaire
voulut bien dire un itionologue.

Je retournai au collège avec l'intention di
te faire acteur. Je n'y étudiai plus qu(
Racine et Corneille. En 186, j'allai frappe
à la porte du Consetvatoire. Deux ans après
je remportais utn prix de comlédie. Je n'eu
persistai pas moins à vouloir être interprèt
<le tragédie. Je débtutai, à l'Odéon cett
même année, dans le Roi Leiacr. Survinît h

iuerre lraco-Prussienne et je îm''irûh
hans la Gar'e lMobile.

LE PIANO-CANADA

Après la guerre, je fus toute une année
sanis trouver d'engagement. J'allais nie
déo'r.ger quand les pertes du Théâtre
l?rIaîîtS s'on vritant devant iloi.

C'est let juillet I 72, qjue j'y débutai
dantî le rôle d'Oreste dans A rm e."'

-Quelle est lia pièce de votre repertoire
que vous préférez ?

-- Oedip.-Roi.
En quittant New - York, où alhl-evous

-Nous visiterous Washington. altimore,
P iladelptie, lostoi, puis M ontta. Le
ti, nous ferons voile pour la tanSe"

Mounet-Sully est le seul acteur traIIais
décoié de la Lgion d'Hoineur, précisémenît
paue qu'il est acteur.

Les trngélies représentées (int été //ailet.
Odip-Roi, /fernuani, Ruy Plus et Anolî

Patti, qui n p d'enfant, prépare
pour la scène, sa fIllieule, Maria Adillina
ludrd, jeune fille de Lx ans, née en l assie,
de parents russes.

-- iose Cogllan, la comedienine que Montt-
real connaît, demande un levet, pour un
couire de s (eté le son iiveitioi.

Le voleur qui tenterat d'ouvrir et de dé-
valiser ce coffre sauterait à la dynamite.

-La troupe Framco-Catadiennie, lotit A.
V. Blrazeau est l'ame, a donné dans la semaine
coinenuant le 7tumi une série de réprésent-
tations dramatiques dott voici les titres
La Justie de Dive, Doun Céts(U de //la:ciu, et
les Dewe Orpheliiiems

R est ui préjugé nalheureux qui existe
paiti nus, dest de u ps accorder au Ca-
nadien qui fait du théi le letlnt et le
succès. Louis Labelle, eu Melle de

ISablonniè ont tout ce ft.il laut pour e-
venir des aititede liant e e.

Soittieis noeu,; lotte condain nésù hi eurter
à 'trnc'tout ce que latel la Science
petvenît prodiire

Ne pouvonis-nou pas piétendre que, à
lnstar des autres pays qui se piquent le
marcher dans l voie du progres, nous n ty-
ons plus tard un théâtre véntablemnit a-
tional l C'est nune question qui devi·at iité-
resser nos littérateurs et nos artistes et hs
obliger, il nous semble, de travailler a I-vec
ensemble à l'étliIssemnit paini nous ulne i

troupe de thtre permanente, composée d'ar-
tistes francais et drtistes en it(diens.

-)n nous assure que la Compagnie de
POpéra fangais va garder pour l'ai prt -
clmin le mêème théâtre, et qu'on se servira
des t-cettes de la saison théatrale qîui vient
de finir pour l'engagement d'artistes supé-
rieurs.

Tant mieux!

* -Ahmsent vient d'écrire ui îîuvel upéî-a
La Maarie'?ladaiile Calv en ilSeya laî

-Nfadamnef. Cécile Cîtamittade, l'é i ilent(*
pianmiste frçiiiîise, a doinnié dcrièreimieniit (les
conîcerts cil ýl3e)lgiqtue, à Lyoni et à It humus

llea conu it I omul mes re elle-iimêlime d'un e
îmîa.iîîèî-te des pluîs habiles,

c lincote îles piodges
t Maoînosel e Aieli e Iai Ic, itgée i pei iTe

l e Au t acns, a itîtex-pieté dernièr-emoent à la
JSalle Pleyel, (le Pais. des illom-ceuuîxl\ vers

i dle Cîti n ' moe,sin ate <le I eethIiovei i, et.
/< I<~,.<(j0 << s e,,e (le M'elidelsolui.

e '21uMltoli*( ci OfiSie qtui r'empl issait lit sall nie
luiî a pas tnigé les ;îpIhdnsseueut s.

i'îadeîîioiselle Jûueld 2 IG'rlyagede
1Pt amis, temi t de dWe ébi m u'imme iokW se
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nu Prince's /all, de Londres. Oit en fait de
grandes louanges.

-Le nouvel opîra comique "l Le Divorce
le Pi '-i't li" par lRovera, vient d'avoir tnt
grand succes a lit Galeri \'ivienne, a Pais.

-On vient d'établir en France une coi-
mission elhargée de r'ecueillir les airs uicients
qui ont étc populaires autrefois, et de les
miopter a de- po-ies ouv elles. Il y i a
juisqut'ici quarnte de cloisis.

A prt-lo dui Faisal' (le Verdi.
Il y a eun plusieurs opéras (le ce ntomtu. En

1798, lièi produisit à Vienne un falst/
et Calîeeonçut un aut-e à Lodmes en

I 3.Ambrlîoise 'lihoîias al intruoduiit tut
i~îshtj dnsle 'itOI'/ dkowH'I aii. e't<t

Adoiplie Adait posètht uu on irepeioite
une pie Falstad, représenté ai t héàtt e
Lyrique, à Paris enI 15

Voiei <pu'elle était la distribution des rôles
du Falstaf/de Verdi, tel qu'il a été joué der-
ntmeient au grand ii opéra lde Paris ou Tlau-
tet r conduisit li-même I horelestre d'une
Manière si brillante malgré ses 83 ans.

FalstUIE ----------- M. I. Mttrel
Feltoi ................. Cl meîmen t
Ford.........Soub mx
Cauils ....---.--.. Crl
Pistolet...eionne
Ilit dtol p i-------- iri tulet

lie .ord------ os r jean

Nan.etîe-------------- -ldtttouzy
leg Pg ....... -Chevalier

-jolan Stm'atiis, le faolieus ,eIliposiîtu'
d'A lltîia rien ut do c'élèbiet' aveu éclat 'à

Vennt soim cin qnten tei eisical

-I u ,hlhfrt. m'piéseî ithitde JIig 1,011

à l' f 11 éa-oiii e a é pluc îi rie
soirée de gala (les plus luriliaIles pour' la-
quîelle oni avi téIioinbre d'ill'itations.

Ue opgnie de Uowi va. établir i
Paris unt O It-ar libr'e isical '" où les
jeunes q u i peuvent ditli'ileîîment p avenir
au.s granids t trs touveront, aiile ut Iro,-

.. 4il tin " de Paris publh unin/,-
e,' qu'n de ses rédcturs aurait en avec
3il. Couelin, aué, LAssalle, Jean et
Edouard de lIszé et >auhuie Calvé.

Ces aiist es se déctlarei tchlia de leur
tournée, tan t au tilnt d ve artistique
qu'au point die vie financier.

M-. Las Ile, surtout, est dtusiasm e
New-Yor'k.

Pa yg le th6yliue de paynat

Catulle Ieiidès dans l'iitéressant ou viage
qu'il a fait sur le grand compositeur de
layeuthi, dit,

" A Iicihard Wat glner, erti tourmenté et

peut-être hanté dtu souvenir des haines, la
grâce a été dnite de mourir un priantt."

En eflet le drmle lyrique de iPar'sival res-
semble à une prière, aveu quelles mélodies
sublimes nous at-il chanté les souffrances et
les douleurisde itrte pau'e humanité.

Aîprès avoi r diams Tristan et eul it, attei nt
le paroxysme le la passion, tiprès s'être élevé
jusqt'aux unes grandioses de PlEpopée avec
la - Ttraogie ou imiient. " 1 L ue«u de
Ribdiutgq " apirès avoir signé " Les /îties.


